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CHAPITRE VilL.

LE COLLEGE DE SAINAT X...

Quelques jours suffirent à negocier mon entrée au colIle
ge de Saint-X...., un des établissements d'instruction pu.
blique les plus fdorissants de l'ouest de la France. Maman
étant indisposée, ce fut le préfet des études iuime qui
se donna la peine de venir me chercher ainsi qu'un autre
écolier berrichon du voisinage.

On pense bien que les conseils, les recommandations et
les exhortations ne me manquèrent pas. Sois sage. sOis
sage ; je n'entendais que cela. C'était i faire prendre la
sagesse en grippe. Non seulerent maman, rabb: Nfaréclul
et M. Desourteaux, mais Antoine lui-mème me prêchèrent.

Vois-tu, monsieur Georges, me dit le fils du jardinier, si
on est content de toi au college et que tu obticnes un
prix ou même une couronne i La fin de l'année, tu seras
exempt d'etudes et libre comme l'air pendant les vacanccs.
C'est alors que nous nous amuserons !

-Oui, répondis-je, mais en attendant il va me falloir
pendant six mois piocher connue un nègre.

-Que veux-tu ? monsieur Georges, répliqua Antoine,
il parait que riche ou pauvre, l'homme doit travailler. Tout
n'est pas rose dans le jardinage, va I

Qui m'eût dit que j'aurais tant regretté ce pare long.
temps considére romme une prison. Pour savoirjusqu'à quel
point un lieu vous est cher, il faut, je crois, étre obligé de
le quitter.

Mes adieux -avec ra mére furent déchirants. Nous n'a.
vions jamais été séparés l'usn de l'autre, si ce n'est deux
ou trois fois et pour quelques jours seulement.

Ce chagrin, comme celui de tous les enfants, ne tint pas;
le voyage le dissipa, et les trois premières semaines que je
passai au collége de Saint-X...,jeuvent étre comptees par.
mi les ,plus joyeuses et les plus heureuses de ma vie. L.e
lecteur s'est étonné peut-être de me voir donner mon ami-
tié à Antoine plutôt ,qu'a des enfants de ma condition.
Je n'avais pas à choisir. Le chàtcsu de Ptuyjoiber n'est
entouré, à quatre ou cinq lieues a la ronde, uque de villages,
de fermes et de ruétairies. A peine si quelques naisons
bourgeoises font tache sur c.te population éminemment
campagnarde. Je ne voyais presque jamais aucun enfant
de mon monde; aussij'éprouvai une joie frénétique lors-
que je ne trouvai subitement transporté au milieu de deux
cents enfants appartenant à la bourgeoisie ois à la noblesse,
et dodt la moitié environ étaient de mon 5ge. En attendant
que>e uue fait-quelques amis de coeur, je me mis à les ai.
ner toUs. Ils me le rendirent bien I On ne trouve pas
tous les jours, parait-il, un càriatade aussi joyeux et aussi
gén éreux qùe je l'étais. Ji mé grisats à la lettre, pendant
les récàtiohsde Parties de birres, de cheval rondu, de
couish et de 'bdâWtiádes' de toutes sortes. [a grande
cour nre et assez laide du colfége me senblait bien plus
commode, pour courir et jouer, que le pare de Puyjotbert
rempli d'arbres, de dassIfs, dé roches factices, de nisseaux
et de rigoles qui vôus arretaient à chaque instant
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